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Canada 4P La lettre collective des cardinaux 
français et la réponse de M. Herriot

LA REPONSE DE y
M, HERRIOT
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/ Paris, 29, (S.P.A.)— A cette 
communication des cardinaux 

français, M. Edouard Herriot a 
répondu en ces termes après une 
consultation de son cabinet :

“Il est tout à fait impossible 
pour moi d’admettre, que les me­
sures élaborées par mon gouver­
nement, comme vous le dites, 
une grave menace à la paix inté­
rieure, à la justice et à la liberté.

“En vertu de notre administra­
tion tous nos fonctionnaires,com­
mis et autres, jouissent de la plus 

_ entière liberté religieuse. De plus, 
“Les projets du gouvernement, que la loi catholique soit moles- 

disent Leurs Eminences, conti- tée en quelque façon que ce soit 
tuent une atteinte grave à la paix en notre pays, nous infervien- 
intéçieure du pays, à la justice et drons immédiatement et pren- 
à_la liberté, et une menace aux in- drons des démarches énergiques 
térêts du pays et au respect de la pour assurer le libre exercice de 
France de la part des étrangers”, cette fo. En vérité la liberté reli- 

La communication fait allusion gieuse est le principe primordial 
à la eéconcilisation de l’Eglise et pour l’établissement de la paix 
de l’Etat amenée par la grande intérieure, 
guerre et ajoute que la France 
seule souffrira de

4 M

Les six primats de l’église française disent que les projets 
antireligieux du cabinet actuel constituent une attein­
te’ grave à là paix intérieure du pays, à la justice et à 
la liberté des citoyens et une menace pour les intérêts 
de la France. ~~ -

COMMENT PREDIRE 
L’AVENU D’UNE 

YACHT7-PAR SA 
PRODUCTION

>

re.n^rment un .seul élément de fer 
tilité : tel que l'azote, l’acide phos- 
phorique ou la potasse revien­
nent toujours meilleur' marché 

que ceux contenant deux de ces 
principes fertilisants 
les trois réunis.

4o.- Avant de faire un achat1 un 
peu important d’engrais chimi­
que le cultivateur qui n’est pas 
parfaitement au courant de la 
question, devrait' consulter 
gronome sur l'opportunité d’a- * 
cheter tel engrais pour tel sol et 
telle culture et lui faire connaî­
tre le prix qu’on lui demande. Il 
pourrait ainsi éviter bien des er­
reurs.
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Le président du conseil répond : “Nous sommes' résolus à 
protéger les droits et la conscience des individus mais 
aussi à mainfenir les droits de l’Etat”.

' ou encore

Pendant sa PremiètV Année de 
LacationParis, 29. (S.PA.)— Les six 

cardinaux de France ont envo­
yé une lettre collective à :M.. Ed­
ouard Herriot, président du 
seil des ministres de France. Ils 
lui expriment le sentiment dou­
loureux que sa politique envers 
l’Eglise a soulevé par tout lé pa­
ys, au sujet de la suppression de 
l’ambassade vaticane, du

vBARD, ■ ries, 39,223,225 livres, é alliées à 
$13,106,043; et Colombie-Britan­
nique, 2,961,154 livres, évaluées à 
$1,250,485.

Quand au fromage, la produc­
tion a dépassé de 11 po ir cent le 
chiffre de l’année dernière et1 le 
surplus de valeur se chiffre par ,. ,
plus de 31 pour cent : la quantité in 6'rn0nant hotis rappelle- 
totale de fromage fab: iquée en mnS aux cultivateurs que le corn 
1923 était de 151,483,353 livres, merce des engrais chimiques est 
éval uées à $28,629,366. Le prix *jont*ole Par ,a loi appelée la “Loi 
moyen du fromage l’année der- des hngrais chimiques”. Cette loi 
r.ière était de 19 cts., la livre, fan est aPPl,9uée activement par les 
dis qu’il était de 16 c.. en 1922. msPecteurs de la Division des Se- 
Les provinces Maritime ont pro- mences du Dominion dont le bu- 
dntt, en 1923 2,671,238 livres de reai! Pour la province de Québec 
fromage évaluées à $514.404; Qué est a Quebec même. Le but de cet 
Lee, -46,770,556 livres, é aluées à te °* es* de protéger les cultiva- \Z 
$8,763,782; Ontario 99,535,405. li- teurf contre les falsications. Le 
vres, évaluées à $18,842,102, et vf"de.u* ou le manufacturier est 
les provinces des Prairies, 2,216 - оЬ1,Де de marquer sur les sacs ou 
058 livres, évaluées à S438.023. sur ,des étiquettes l’analyse ga-

On voit1 par ce qui précède que ran*le de 1 engrais et doit fournir 
la province de Québec est celle lme marchandise conforme à cet- 
qr.i a fabriqué le plus de beurre, te an‘Tlyse.
et que l’Ontario dépasse de beau- sachons dont utiliser les mo- 
coup toutes les autres provinces | 'ens a no,tre dispositions pour 
dans la production du fromage. I ”ous renseigner et servons-nous

des organisations établies 
protéger.

« Certains laitiers ont l’habitude 
de se baser sur la production ob­
tenue pendant la première pério­

de de lactation, c’est-à-dire à 
l’âge de deux ans, pour reformer 
leurs troupeaux ; ce système est, 
en général, satisfaisant. Une bon­
ne génisse, suffisamment formée 
pour donner une bonne quantité 
de lait à son premier velage est 

bête qui mérite d’être conser­
vée dans le troupeau. Partons, ce­
pendant, on fait une erreur en sac 
rifiant une génisse qui réussit 
mal pendant’ sa première année 
de lacation. Que cette géni sse soit 
vendue au boucher ou à u n ache­
teur non avrti, le fait reste que 
son propriétaire commet une er• 

et qu’il vend une jeune bête 
qui aurait pup lus tard faire une 
bonne vache. Nous avons vu de 
nombreux cas où des jeunes bê­
tes qui s’étaient vendues à des 
prix ordinaires ont plus tard fait 
de superbes vaches.

Lorsque l’éleveur a un nom­
breux troupeau et qu’il désire ne 
conserver que les meilleurs ani­
maux, il peut se baser sur les ré­
sultats des premières lactation 

pour connaître la «valeur des va­
ches futures ; mais s’il cherche é- 
galement à augmenter le nombre 
de bêtes dans son troupeau, il 
fera bien de ne pas aller trop vite 

débarrassant des femelles.

son a-
con-

»

pro­
gramme scolaire antireligieux en 
Alsace-Lorraine et de l’applica­
tion des lois laïques contre les or­
dres religieux.

“Mais nous sommes résoltis à 
ne pas avoir de protéger les droits et la conscien- 

représentant attitré à cet incom- ce des individus. Nous avons char 
parable poste d’observation qu’- ge de maintenir les droits de l’E- 
est le Vatican. ! tat, mais nous sommes d’avis qu’­

il est nécessaire de distinguer le
60000000000000000000000000000000000000000000000000000 nous^abstenant' ’̂întenlnh1 au­

près des individus, nous refusons 
de laisser contrôler ces droits par 
d'autres que ceux intéressés à no­
tre souveraineté natioifale.

. “Cette doctrine fut exercée par 
la revolution, exercée de même 
par les anciens, particulièrement 
par Richelieu et Mazarin. Cette 
souveraineté nationale n’empiète 
en aucune façon sur les intérêts 
légitimes. Par exemple, au Le- 

j vanf, la France protège le catholi­
cisme, et non le catholicisme, la 
France”.
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BIJOUTERIES pour
Joseph FERLAND, B.SA.

Inspecteur.

A PROPOSial
D’ENGRAIS

CHIMIQUES
Nous Avons Toujours Un Assortiment de BIJOU- 

j * TERIES de Haute Qualité, et le Plus Nouveau. 
Nous Engravons Toutes les Sortes de Bijoute­

ries, l’Argenterie et l’Ivoire français.
Nous Réparons les Montres Promptement et 
Grand Soin. Nous vous Garantissons entière Sa­
tisfaction, et Nous Vous Invitons à Venir Ex­

aminer Nos Marchandises.

EDDIE J. ALBERT
BIJOUTIER

EDMUNDSTON, N.B.
l a Réparation des Montres est sous la direction de

M. Edgar H. Leblanc, expert de Moncton.

DES COMMENTAIRES
Rome, 29. (S.P.A.)— La ré­

ponse de M. Herriot aux cardi­
naux français, au sujet de la sup­
presion de l’ambassade française 
au Vatican et ailleurs. De hauts 
personnages ecclésiastiques dé­
clarent que M. Herriot, sous le 
manteau de la liberté, de l’impar­
tialité, et de la tolérance pour tou 
les les formes du culte ne fait 
qu’exprimer l’esprit antireligieux 
engendré par les doctrines de Vol 
faire, qui eut sa période, premiè­
rement durant la révolution fran­
çaise, puis avec l’anticléricalisme 
qui fleurit au siècle dernier en 
France, sous les régimes Combes 
et Loubet.
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ENGRAIS chimiques 
POUR LES POMMES 

DE TERRE

m vous 
nts de Prix exorbitants.

Malgré tout ce qui s’écrit et se 
dit au sujet des engrais chimiques 
il se trouve encore des cultiva­
teurs qui sont prêts à payer ces 
■marchandises le double de ce qu’­
elles valent et même davantage. 
Ainsi pendant que le phosphate 
Thomas dosant 16% d’acide phos 
phorique assimilable coûte envi- 

$18.00 la tonne, au détail,cer- 
par.ait-il l’a­

chètent à $40.00. Voilà une diffé- 
qui saute aux yeux. Le pre­

mier à en souffrir sera évidem­
ment le cultivateur, car la valeur 
lertilisante de cet engr iis ne se- 
■a pas augmentée parce qu’on le 
paye le double de ce qu’il vaut.

en se
Qu’il leur donne d’abord une au­
tre occasion. Certaines vaches se 
développent plus vite que d’autres 
et s’il est vrai que les plus pré- 
soces sont généralemem les meil 
lettres il y a beaucoup d’aufres ce 
pendant qui peuvent faire des 
bêtes très utiles dans le troupeau.

Cet article a été pris d’un jour­
nal d’échange et je puis dire qu’­
il est approprié. Nous constatons 
toujours avec plaisir le rendement 
élevé d’une génisse durant sa pre­
mière années de lactation. Nous 
avons nombre de génisses Ayr­
shire qui ont ainsi montré à leur 
propriétaire durant leur premiè­
re année de lactation qu’elles se- 
raieqt de grande productrices et 
elles ont continée de le prouver 
d’année en année lorsque cha­
que record établi augmentait de 
plus en plus et qu’à l’âge adulte 
elles donnaient de 12,000 à 15,- 
000 de lait marquant 4% de gras.

Nous ne conseillons pas d’en­
voyer les jeunes génisses à la bou 
cherie même lorsque e s derniè­
res en la première anée de lacta­
tion n’ont pas donné le rende­
ment que l’on anticipait. Souvent 
nous rencontrons de tels animaux 
même dans notre troupeau nous 
avons eu des génisses qui ont 
fait exceptionnellement bien Iji 
deuxième année.

Il n’y a qu’un seul mo en de ju­
ger les génisses qui établissent de 
bons records, c’est de peser le lait 
journellement ou bien de faire 
l’inscription des animaux au livre 
d’or, chose qui ne vous coûtera 
rien. Ce privilège nous a été don­
né par la branche d’Idustrie Ani­
male d’Ottawa, et chaque éle­
veur d’Ayrshire devrait profiter 
de cet avantage.Aucun autre, pays 
n’offre de privilèges semblable 
aux éleveurs d’animaux pure race 
laitier.

avec
glais et

La stationv, expérimentale deXappan Nouvelle-Ecosse. a trou
e. 1”e emploi des eng ris chi­miques pour la culturelle, pom­

mes de terre est d’un bon apport 
■I P.°mmes (le terre ont étePcnlti 

ans* JT Un assolement de trois "S'.elles suivant du trèfle qui 
' enait apres l’avoine. Un engrais 
lomplet a été employé et il a été 
ipphque en différentes quantises 
Us résultats de cette expérience 

Є peuvent être considérés corn 
e décisifs parce que ce travail

on 'en V]Ue d<ïpuis deux aas-Mais 
1- , ? conclu, cependant que
'emploi d engrais chimiques est 
aiantageux dans la culture des 
pommes de terre. La productif
traitéeПС SUr tOUtes les parcel les 
traitées aux engrais chimiques
•and6 dC “n76 b°1Sseanx a l'acre 
jandis qu elle n a pas dépassé 1.7.5
loisseaux sur les parcelles qui 
taraient pas reçu d’engrais; c'est 

. . lme augmentation de 104 1 
•oisseaux en faveur des engrais.

n eialuait les pommes de 
ter.re marchandes à 55 cents le 
roisseaux et les petites patates a 
2° cents le boisseau,on trouve que 
e benefice est de $39.93 par acre 

sur. e coût des engrais. Les en­
grais employés étaient de diffé­
rentes consistances. Voici quelle 
était la composition de chacun ;
3 parties d’azote, 8 parties d’aci­
de phosphonque, et 6 parties de 
potasse: 4 parties d'azote, 8 par- 
ties dactde phosphorique et 10 
parties de potasse : 4 parties d’a­
zote, 8 parties d’acide phosphori- 
flue et 8 parties de potaesse.

. n У a« en le voit que peu ou 
point de différence entre ces trois 
engrais, du moins pendant ces 
deux années. On a constaté que la 
r!Ua,nI^ ,la P*us économique est 
de 1,000 a 1,200 livres à l’acre.Les 
applications plus fortes ont don­
ne une plus grosse récolte, mais 
ce surplus de récolte coû'ait trop 
cher. Par exemple, lorsqu’on

'-500 'ivres au lieu de 
1.000 livres, on obtenait 24.5 bois-
tn « « .p'r à ''“cre. valant 
$11.25. Mais les 500 livres d’en- 
grais supplémentaires coûtaient 
49 09; il ne restait don ■ qu’un 
surplus de $2.43 en faveur de l’ap 
plication de 1,500 livres. Ce n’est 
pas la une augmentation suffisan- 
te pour payer les frais supplémen 
taires d interet, de fret, de camio­
nnage et de manutention. Il faut 
donc en conclure que dans les 
conditions de Nappen et pour l’as 
solement de trois ans dont il eà 
question plus haut, une quantité

"M: SS’SS’S
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IL ORGANISE UN AUTRE VOYAGE EN ALASKA
Conséquences.

Dans la situation assez diffici­
le où Se trouve l’agriculture au­
jourd'hui, de telles méprises ou 
le tels abus— suivant le point de 
vue où l’on le place— sont vrai­
ment désastreux. Le cultivateur 
pourra-t-il obtenir, par l'applica­
tion de cet engrais, un surplus 
de récolte suffisant 
ser le montant

gras (du 
і désirent 
médiate 
iandes

Z y'-

pour rémboitr 
payé pour ces 

principes fertilisants beaucoup 
trop dispendieux? Ce qui est cer­
tain c'est que les profits, si par 
hasard il y en avait, seront dimi- 
nusé de toute la différence entre 
le prix payé et le prix courant de 
cette marchandise. Cependant en 
agriculture comme dans toute au­
tre entreprise on a besoin de reti­
rer quelques bénéfices de son ex­
ploitation.

Cela prouve tout de même qu'­
il y a encore des gens qui ne se 
tiennent
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■::>Й pas assez au courant 
des marchés, des gens qni ne li­
sent pas les revues et journaux 
agricoles et qui ne se renseignent 
pas auprès de leur agronome ou 
des gens capables de les aider 
dans des questions de ce genre. 
Quelques suggestions.

Pour l’avantage de ceux qui 
n’ont pas encore acheté d’engrais 
chimiques mais qui veulent en a- 
chetçr résumons ce qu’il faut 

faire pour yoir un- bon engrais 
chimique et le payer un prix con­
venable.

lo.- On doit choisir un engrais 
chimique en se basant 
“analyse garantie” et non pas 
sa ressemblance— plu£ ou moins 

avec tel autre que l’on
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LA PRODUCTION 
DU BEURRE ET DU 

FROMAGE EN CANADA
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CufHmb <k t’mwtion Budi.nui d. 1923, sur te (licier Mendenhall. *Buelieneh «dent un sepimde Celen bie.H■ • V О^ГмЕсІотіе^їііиШ|ГІ,т! -de °etrüi*> dire “? mot sur lit feçou dont se fait le leorutement des

“nTï randonnée> organiFe actuel- généreusement ?e liera du prix du passage et SLandea^ 
ft/™™ ^ ,UÜlet 1935, Й® Pftyer un autre tiers, s’ils tiennent A procurer à

UTa°f4Ue v snadien affect*, і versé par M. Buchanan n’est pas un ourdon; c’cstplutét

haÆ8i jhercheU” d 4lora de la déoou- Buchanan est remboursé par quelqu’un de cet areeiUü le 
Дnn^n^t^nffwtîT r P>yf dy a.un 1uart de P^*® immédiatement à un autre garçonnet isSflm per.

-
pouvoir emmener des représentants de toutes les races qui 
peuplent l«r Etats-Uris et le Canada, déclarait récem­
ment M. Buchanan; cos enfante apprendraient à se oon- 
nanre et à mieux s’apprécier au coure de cette longue

ap-

Le Canada a produit, Vannée 
dernière, 163,456,759 livres de 
beurre de beurrerie, évaluées і 
$56,894,008 ; la quantité fabriquée 
Vannée précédente avait été de réell

152,501,900 livres, évaluées à déjà employé.
$53,453,282. En 1923 le prix du 2o.- Dans l’analyse garantie 
beurre ét*it en moyenne de 34 doit considérer le pourcentage 
ch la livre: en 1922 il était de 35 d’élément fertilisant "assimilable, 
cts la livre. Voici quelle a été là. On désigne ainsi la proportion de 
part de chaque province dans la matières fertilisante susceptible 
fabrication ; Québec, «),l79^16,' d’être utilisée J>ar les plantes dans 

livres évaluées a ^(714,454 ;On-| l’espace d’un an. Inutile de dire 
jii càV o .^S’ évaluées que l’on doit toujours choisir un 

a . 9,443.505 ; Provinces Meriti- engrais contenant un bon pour- 
mes, 6,319,574 livres, évaluées à 
$2,352,621 ; Provinces des Prai-
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